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ASSURANCE INDICIELLE BETAIL AU SENEGAL: 
Perception et Consentement à Payer des éleveurs
Notes méthodologiques 
Justification de l’étude
Le programme BRACED pour la résilience a organisé le 08 Mai dernier en collaboration avec la CNAAS un atelier de réflexion et de partage sur l’assurance indicielle bétail au Sénégal. Les résultats ont fait état d’une nécessité d’analyser les attentes des éleveurs vis-à-vis de l’assurance indicielle bétail, leur perception et connaissances de l’assurance en général, ainsi que leur consentement à payer pour l’avoir. En effet les résultats de l’atelier mettent en évidence la nécessité de mettre en place une stratégie de communication efficace pour pouvoir prochainement convaincre les éleveurs d’acheter l’assurance indicielle bétail car ces derniers ne connaissent pas du tout ce produit et n’ont pour la plupart aucune culture de l’assurance en générale. Afin de parvenir à  mieux informer la préparation des modules de sensibilisation future sur l’assurance indicielle bétail, une analyse de la perception des éleveurs sur le principe de l’assurance ainsi que leur potentielle motivation et consentement pour l’acheter est primordiale. Cela permettrait à la CNAAS d’avoir une meilleure lisibilité de l’assurance pour le secteur de l’élevage pastoral et mieux informer ses futurs projets pilotes. L’étude ne remplace pas toutefois une étude de faisabilité mais pourrait permettre de la compléter. Une telle étude aura l’avantage de permettre :
· un ciblage des catégories d’éleveurs qui seraient plus intéressés que les autres à ce type d’assurance ;
· une prise en compte des réponses des éleveurs qui sont à la base dans le processus de développement du produit pour l’adapter à leurs situations socio-économiques et à leurs aspirations communes ;
· une identification des pistes de distribution solides et simples, qui garantirait la confiance des éleveurs et leur acceptation d’acheter le produit ;
· une information de la préparation des modules de sensibilisation qui serviront prochainement d’outil de communication pour convaincre les éleveurs à acheter l’assurance indicielle bétail.
Nature et contenu de l’étude
L’étude est une analyse descriptive qui a pour objet d’effectuer la typologie des éleveurs en se basant sur la manière dont ils perçoivent l’assurance indicielle bétail. Elle serarendue sous forme de rapport d’étude coproduit par IPAR, la CNAAS et les organisations d’éleveurs. L’analyse combinera à la fois des méthodes quantitatives et des méthodes qualitatives en se basant sur des résultats d’enquêtes et sur des interviews de personnes clés. Les informations collectées seront analysées pour avoir un rapport final qui va informer sur l’avis et les attentes des éleveurs vis-à-vis de l’assurance bétail, sur leur consentement à payer pour l’avoir, sur la manière dont ils pensent qu’elle (l’assurance) devrait leur être proposé.
Objectif : Proposition d’indicateurs clés à renseigner
Cette feuille de route met en relation les résultats de l’atelier et les prochaines étapes du dialogue sur l’assurance indicielle bétail au Sénégal. Plus précisément, la nécessité de faire un bilan des connaissances, perception, motivations et intérêt des éleveurs pour l’assurance découle directement des résultats partagés par l’ensemble des acteurs présents lors de l’atelier. De plus, ce bilan permettra au moment du lancement de l’étude de faisabilité de la CNAAS, de disposer d’une analyse objective de la situation de référence des éleveurs afin de mieux cerner les actions requises pour les intéresser. Enfin, en ce qui concerne les résultats liés à la mobilité du bétail et la manière dont elle devrait être prise en compte, c’est un aspect important qui pourra être intégré dans les TDR de l’étude de faisabilité qui sera lancée prochainement.
Liste des indicateurs de résultats :
Tableau 1: Proposition d'indicateurs clés à renseigner
	Connaissance de l’assurance
	% des éleveurs qui ont au moins une fois entendu parler de l’assurance (décomposé par type d’assurance par genre classe d’âge et zone)

	
	% des éleveurs qui ont au moins une fois acheté une quelconque forme d’assurance (décomposé par type d’assurance par genre par âge et par zone).

	Perception de l’utilité de l’assurance (indicielle) bétail en termes de risques assurable
	Nombre de risques que les éleveurs sont prêts à payer pour assurer (à décomposer par type de risques (climatiques ou pas))

	Attentes des éleveurs vis-à-vis de l’assurance bétail l’assurance (indicielle) bétail en termes d’avantage financier et de promesse de remboursement
	Demander aux producteurs de lister jusqu’à 5 principales attentes qu’ils ont vis-à-vis de l’assurance. 

	Consentement des éleveurs à payer pour acheter l’assurance indicielle bétail
	% d’éleveurs qui sont prêts à payer pour avoir une assurance indicielle bétail à décomposer selon :
· le montant qu’ils sont prêts à payer
· les types d’animaux qu’ils veulent assurer (bovins, ovins ou caprins)
· le type d’assurance qu’ils veulent 


	Préférence des éleveurs en termes de mode de communication/sensibilisation
	· Communication direct avec le représentant local de l’assurance.
· Communication par téléphone (sms)
· Communication à travers les représentants de réseaux (associations d’éleveurs, chef de village etc.).
· Sensibilisation via des radios communautaires
· Via des posters ou affiches (communication imagée).



Echantillonnage et Plan de sondage de l’enquête
1. Taille de l’échantillon
De façon générale, pour un sondage la taille minimale se détermine avec la formule ci-dessous :

Où :
p : est la proportion d’éleveurs par rapport à un caractère donné lors d'une étude antérieure. Mais en pratique on prend souvent p=0,5 car cette valeur permet d'obtenir la taille maximale.
 : correspond au niveau de confiance (pris égal à 1,96 à un seuil de 5%) ;
: est le niveau de précision des résultats. Pour atteindre les objectifs de cette étude, nous fixons une précision de 6%.
Cette taille (n1) devrait être ajustée en fonction de la taille de la population (). Cela n’aura des répercussions seulement que pour les populations de petite taille ou de taille moyenne. La formule est donnée par l’équation suivante :

Avec ces différents paramètres nous obtenons une taille minimale de 277 migrants à enquêter. Sur ce, afin d’effectuer une étude fiable, une taille de 300éleveurs est retenue.

2. Plan de sondage
A cause des raisons pratiques (trop grand, trop cher, prenant trop de temps, …), il est souvent difficiled’interroger toute la population. Dans ce cas, on fait des enquêtes par sondage à l’aide d’un échantillon constituant une partie de la population, choisie pour refléter la population le mieux possible. Pour ce faire, la base de sondage doit être assez homogène compte tenu des objectifs de l’étude de sorte que tout échantillon tiré de façon aléatoire soit représentatif de la population de la base de sondage. Cela nous conduit à nous interroger sur le niveau d’homogénéité de la zone d’étude.
La Zone d’étude du projet porte sur les zones agro-sylvo-pastorales regroupant plusieurs régions et départements caractérisés par des systèmes d’élevage pastoraldifférents (zone à dominance pastoral, zone à dominance agricole, zone d’embuche et de commerce de bétail, etc.). De même les aspects géographiques sont également différents dans ces zones (type de sols, climat, végétation et pluviométrie).
Sachant que les départements et communes sont différents selon les types d’élevage pastoral pratiqué, le choix des départements qui seront considérés pour l’étude a été effectué sur la base d’expérience pratique des éleveurs eux-mêmes. En effet, ce derniers ont été invité à prendre part à la réunion de partage des outils et de la méthodologie de l’étude pour recueillir leurs avis sur le plan de sondage.  Les résultats de cette rencontre ont permis d’identifier des communes qui couvrent tous les types d’élevage pastoral pertinents pour lesquels les éleveurs font face à des difficultés liées aux phénomènes climatiques, notamment la variabilité pluviométrique. 
Les représentants des éleveurs ont aidé l’équipe d’IPAR à classer d’abord les départements pour choisir ceux dans lesquels l’élevage pastoral est le plus présent. Ensuite les communes de ces départements ont été également passées en revue pour ne retenir que celles qui sont pertinentes. Les départements qui ont été retenus compte tenu des contraintes de temps et de budget de l’étude sont Dagana et Podor dans la région de Saint-Louis, Ranérou dans la région de Matam, Linguère dans la région de Louga et Koumpentoum dans la région de Tambacounda. 
[bookmark: _GoBack]Tableau 2: Département et communes identifiés pour l'étude
	Région
	Département identifiés
	Nombre total de communes
	Communes d’élevage pastoral identifié

	Saint-Louis
	Dagana
	11
	11

	
	Podor
	22
	13

	Louga
	Linguère
	19
	19

	Matam
	Ranérou
	4
	5

	Tambacounda
	Koumpentoum
	10
	10

	Total
	6
	95
	58



L’ensemble des communes pastorales identifiées dans ces départements est réparti en 6 strates. Chaque strate comprend un groupe de communes. Les strates sont définies suivant le type d’élevage (zone pastorale, zone agro-pastorale à prédominance pastorale, zone agro-pastorale à prédominance agricole, zoneagro-pastorale par excellence, zoned'embouche et de commerce de bétail, zone de transit – voir tableau 3). Ainsi, nous préconisons un sondage aléatoire à trois degrés dans chacune de ces six (6) strates définies ci-dessus.
Tableau 3: Classement des communes selon le type d'élevage pratiqué
	Type d’élevage pratiqué selon les communes
	Nombre de Type d'élevage

	Commune non pertinentes pour l’étude
	9

	Commune pastoral par excellence
	13

	Commune agro-pastorale à prédominance pastorale
	15

	Commune agro-pastorale à prédominance agricole
	5

	Commune agro-pastorale par excellence (équilibre entre les deux activités
	8

	Commune d'embouche et de commerce de bétail
	4

	Commune de Transit/Transhumance
	12

	Total général
	66



Au premier degré on tire de manière aléatoire un échantillon de 15 communes correspondant aux unités primaires et réparti proportionnellement au nombre de communes de chaque strate. Au deuxième degré, un échantillon de 60 villages est tiré de façon aléatoire à raison de 4 villages dans chaque commune. Au Troisième degré, la liste des ménages de chaque village tiré permet aux agents de sélectionner un échantillon systématique de ménages. Les chefs de ménage sélectionnés sont ensuite interviewés pour l’enquête. 
Ce choix présente plusieurs avantages notammentd’éviter une dispersion géographique très importante de l’échantillon dans un vaste espace non homogène et pouvant générer des coûts inutiles.
Tableau 4: Zones de collecte (communes, villages)
	TYPE D'ELEVAGE
	COMMUNES
	VILLAGES

	Zone pastorale (élevage extensif par excellence)
	COM. GALOYA TOUCOULEUR
	DEWODIA

	
	
	EGUEL

	
	
	KABA

	
	
	LIDOUBE

	
	MEDINA NDIATHBE
	HOUDIABE (DOUNGUEL DADO)

	
	
	SARE SOUKI

	
	
	SIOURE THIAMBE

	
	
	WENDOU BOKI (TANGO)

	
	OUDALAYE
	DARA SALAM

	
	
	GASSE DARO

	
	
	SORINGHO

	
	
	WOYDOU ALI

	
	YANG YANG
	DAKHAR MBOUDOU THIOSSANE

	
	
	DOGANDOU PEULH

	
	
	KADD PEULH

	
	
	TONGO

	Zone agro-pastorale à dominance agricole
	AFFE DJOLOFF
	AFFE DJOLOF

	
	
	BARRY PEULH

	
	
	DEPRE GALLO

	
	
	LEW YEDDI

	
	COM. ROSSO-SENEGAL
	DIAMAGUENE

	
	
	NDIONDO

	
	
	ROSSO PEULH

	
	
	SANTHIABA II

	
	DIAMA
	ASSITOYE

	
	
	EL BETHIA II

	
	
	EL MOHAMED AMAR

	
	
	RAYNABE II

	
	GASSANE
	BELTATY PEULH

	
	
	DAROU MARNANE SIBOLE

	
	
	SANGUE NDOUR

	
	
	TOUBA KHAIRA

	Zone d'élevage d'embouche et commerce du bétail
	COM. KOUMPENTOUM
	ESCALE I

	
	
	ESCALE II (GUINAW RAIL)

	
	
	KEUR SOCE

	
	
	WASSADOU

	Zone agro-pastorale à dominance pastorale
	THIARGNY
	LEPPO LATHIE

	
	
	LINDE TIDIANE II

	
	
	LOL LOL II

	
	
	NAIDE

	
	VELINGARA
	BOULY BOGUEL

	
	
	DAYANE DIABY

	
	
	MBONAYE II

	
	
	WENDOU THIOMBEL

	Zone de transit
	OUARKHOH
	DICK OUOLOF

	
	
	GUETO

	
	
	KLIM PEULH (KLIMBOU)

	
	
	SOME DANDE I

	Zone agro-pastorale par excellence
	DODEL
	BELLY THIOWY

	
	
	SINTHIOU DANGDE

	
	
	SINTHIOU IFRA

	
	
	SOKOU

	
	GAMADJI SARE
	DEMBE

	
	
	DIARRA

	
	
	MANGAYE (OURO MANGOY)

	
	
	NGANE

	
	KOUTHIABA WOLOF
	BOYNGUEL DABY

	
	
	KAHENE PEULH (KAHENE DOUNDOU)

	
	
	KOUTHIABA PEULH

	
	
	MISSIRAH PEULH
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